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foyer, les moyens qu'il faudrait employer pour
préparer les maîtresses de maison, et enfin les

mesures cju'on pourrait prendre afin d'alléger,

autant que jjossjible, le fardeau souvent
trop lourd des mères de famille.

Mme J. Favre-Deblue, qui assume à Genève
la direction du bureau d'Aide et Conseils aux
futures mères et qiti est en contact fréquent
avec la jeunesse féminine actuelle avait
apporté les réflexions que lui ont suggérées ses

expériences. Elle a bien voulu nous autoriser
à en publier ici quelques extraits, ce dont
nous la remerdions.

Si toutes les jeunes filles grandissaient dans

une famille normale, si toutes les jeunes filles
étaient élevées par des parents conscients de

leur devoir de guides et capables d'être des;

guides, nous pourrions parler de la préparation
à la tâche d'épouse et de mère, de la

préparation des jeunes à leur vie d'adultes,
au foyer familial. Mais vous savez combien
d'enfants n'ont plus de foyer ou n'ont
jamais eu de foyer, ou bien ont des parents qui
pensent que leur tâche se borne à fournir la
nourrilure et le vêtement. Or, la vie c'est plus
¦que la nourrilure et le vêtement. Il nous faut
donc prévoir une préparation offerte aux jeunes

en dehors de la famille.
Pour la prépara'j.on pratique, il faut obtenir

l'Ecole ménagère obligatoire et y ajouter
un enseignement physiologique suffisant pour
les jeunes gens et les jeunes filles.

Au point de vue moral, trop de jeunes sont
le jouet de leurs instincts sans aucun contrôle.
Il faut imprimer dans leur cœur la responsabilité

de la vie qu'ils portent en eux et qui
leur est seulement prêtée, dont ils ne sont que
les gérants, afin qu'ils comprennent que leurs
aspirations, leurs désirs, leurs rêves n'appartiennent

pas à eux seuls, mais aussi aux êtres
qui plus tard, dépendront d'eux, comme chaque

anneau d'une chaîne est solidaire du
suivant.

La jeunesse a trois grands besoins: besoin
de liberté, besoin d'amitié, besoin d'amour. A
nous de lui enseigner à se servir de celte
liberté... Disons et redisons à nos enfants le
prix des amitiés qui nous suivent tout au long
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de l'existence à travers les passages difficiles.
Qu'ils comprennent qu'une amitié ne doit pas
être gâchée par ce jeu moderne et repoussant
du flirt.

Notre organisation sociale suisse qui tient
notre sexe en état d'infériorité à l'égard du
sexe masculin, fait que la jeune fille, chez

nous, a un sentiment d'infériorité vis-à-vis du
jeune homme. Cela fausse l'atmosphère des

rencontres entre jeunes gens. Pour compenser
ce sentiment, la jeune fille se fait audacieuse,
attirante, elle perd de son naturel, elle dépasse
la mesure et se met au service du jeune
homme. Le niveau moral des renoontres
baisse par là même, alors que c'est préciséj-
ment la jeune fille qui doit maintenir ce
niveau élevé. Le jeune homme le sent parfaitement

et il est reconnaissant à celle qui saij
tenir son rôle de femme, qui sait élever son
partenaire.

Lorsque l'épouse devient mère, elle doit
équilibrer à nouveau sa vie pratique et sa,
vie intérieure. Son instinct et son amour
maternel la guident souvent admirablement,
mais à la condition d'être au service d'une
intelligence claire. L'amour maternel est sujet
à des déformations comme tout autre. Que
de choses à enseigner à la jeune femme
pour la préparer à sa tâche de mère Quand
le ferons-nous Pendant l'année d'Ecole
Ménagère obligatoire? à 15 ou 16 ans C'est un
peu tôt. Il vaudrait mieux attendre 18 ans.
Cette préparation, on l'appellera comme on
voudra. Nous avons, pour nos garçons de 20
ans, l'Ecole de recrues afin de les préparer
à la défense du pays, l'Ecole des mères, pour
préparer des foyers meilleurs, ne serait-ce pas
aussi en vue de la défense du pays

L'Ecole des mères, c'est-à-dire la puériculture,

la psychologie et l'éducation de
l'enfant. La mère elle-même doit maintenir
l'équilibre entre son amour maternel et son
amour conjugal, entre ses devoirs maternels
et ses devoirs conjugaux. La venue de l'enl-
fant est souvent une cause de trouble dans lei

ménage et le trouble serait évité si chacun
des conjoints savait mettre son amour paternel

et maternel en prolongation exacte de son
amour conjugal. Le foyer, comme le cœur
d'une mère doit être tout à tous: chacun en
a sa part et tous l'ont tout entier.

Un vrai foyer n'a pas seulement place
pour le père, la mère el les enfants, mais en-.
core pour les autres. Détruisons l'égoïsme à

deux, l'égoïsme familial. Avouons humblement

qu'en Suisse, nos foyers sont trop
facilement fermés. Et quand nous sommes l'objet

de l'hospitalité simple, spontanée, naturelle
d'amis élrangers, nous en sommes humiliés.
Tout foyer doit avoir la place de l'hôtei
L'hôte, c'est l'ami des parents, l'ami des
enfants, le passant, l'affligé, le solitaire, l'aide
de maison, l'étranger. En ouvrant le foyer,
on l'enrichit, sans argent, de la vraie richesse.
On meuble l'intelligence et le cœur par des
visions d'ailleurs; on met le principal avant
l'accessoire, on mulliplie les amitiés, on fait
entrer la gaieté au cercle de famille.

Tâche de l'épouse, de la mère, tâche
immense, oui, mais il y a toutes les étapes de
la vie pour l'accomplir. Il y a aussi, pour y
puiser, le trésor d'expériences amassé jour
après jour dans le contact avec les enfants,,
dans la communion de l'épouse et de l'époux.

Un riche trésor implique une vaste responsabilité
et souvent une lourde tâche.

Transmettons aux jeunes ce que nous
aurons reçu; ce faisant, nous aurons accompli
noire devoir.

J. F. D.

tm***^**^

Rectification
Dans notre numéro du 8 février a paru une

affirmation trop absolue. Sous le titre « Les

républiques sont ingrates », on disait que la
femme fonctionnaire mariée, à Genève, s'était
vu refuser toute augmentation. Ceci n'est pas
strictement conforme à la décision du Grand
Conseil qui lui a accordé une augmentation
très faible, comparée à celle de ses collègues
masculins.

Une personnalité politique disparaît

Cliché Mouvement F.ministe.

Miss Ellen Wilkinson
m'inistre de l'Education en Grande-Bretagne est

morte à Londres, le 6 février 1947, d'une crise
de cœur consécutive à une bronchite.

Au mois de mai de l'année dernière, elle avait
séjourné quelques semaines en Suisse pour raison
de santé et, à cette occasion, nous avions donné
à nos lecteurs un court aperçu de sa carrière
politique. Nous rappellerons seulement aujourd'hui
que, née à Manchester, elle fit ses études secondaires

et supérieures grâce à une bourse, et
obtint ses grades universitaires en « histoire et
économie ». Pendant la guerre, elle fut membre du

gouvernement de coalition comme Secrétaire de

M. Herbert Morrisson, ministre de la sécurité
nationale et, le 3 août 1945, elle fut désignée

par M. Attlee, comme ministre de l'Education
nationale.

Elle s'intéressa tout particulièrement aux pro
blêmes féminins, elle se consacra à l'organisa*-
tion des travailleuses dans les manufactures de

i.savon et de biscuits et elles lui doivent en
grande partie, l'amélioration de leur situation
professionnelle. Elle était particulièrement bien
placée pour les défendre grâce à l'expérience
qu'elle avait acquise dans le mouvement
coopératif. Une des premières, elle s'était rendu
compte de l'ujtilité des réunions et assemblées
féminines où l'on discute à part, les problèmes
qui concernent les femmes. Elle revendiquait,
avec énergie, un salaire égal pour un travail
égal.

Son talent d'orateujr, d'écrivain, de journaliste,
son tempérament ardent, sqn dévouiement à la

méthodique de raits récents, et souvent pourtant

tombés déjà dans l'oubli.

Incarnations de l'impérialisme encore que ces
deux impressionnantes figures de l'histoire: Na-
poféon et Hitler. Deux Impérialismes, présentés

par M. Georges Vallotton. (Editions La Baconnière,

Boudry). Même si l'on est peu bonapartiste,

on souffre du rapprochement, tant, à la

comparaison, les deux hommes apparaissent
différents! Tous deux d'origine modeste, ayant
eu une jeunesse difficile, tous deux pratiquant
à l'occasion le coup de force, tous deux conquérants,

ambitieux, dominateurs, désirant créer une
Europe à leur idée. Mais combien Napoléon
apparaît plus affiné, plus cultivé, plus généreuxj
plus humain que son vis-à-vis occasionnel D'un
côté, déséquilibre, appel constant à la haine, à la
violence, ton vulgaire, entourage déplorable,
horizon borné; de l'autre, en dépit de fautes
indéniables, esprit ouvert à tout, génie vaste et
multiple, conception de travaux grandioses dans
l'ordre de la civilisation. Tous deux ont envoûté
les masses, mais par des moyens si différents,
laissant un souvenir si dissemblable : Napoléon:
caractère qui se prête à l'analyse, nature saine,
mue par des impulsions normales; Adolphe
Hitler: énigme psychologique, personnage étrange

et inquiétant, qui confond et noie toutes les
doctrines dans le désordre.

Et enfin, par un contraste piquant avec oe$

gros volumes traitant de sujets énormes, voici
le peti't ouvrage publié par M. Lâszlô Ledermann

dans l'édition miniature, elzévirienne de la
Baconnière: Considérations sur le petit Etat. 72

pages de petit format, mais quel rafraîchissement

pour l'esprit que cette profession de foi consacrée

à la valeur indestructible de notions
autres que la masse et la force!

L'auteur constate qu'à chaque époque se pose
le problème du petit Etat, frappé périodiquement

d'ostracisme, surtout en temps de guerres
et de conférences diplomatiques. Que reproche-
t-on aux petits Etats? D'être des organismes
politiques de forme périmée, faibles militairement,

par conséquent des appâts pour les
convoitises des grands, des causes indirectes da

guerre. D'autre part, leur apport aux organisations

internationales serait nul, de même que
leur puissance économique. Ils n'ont donc pas
de raison d'être et doivent être absorbés par
de plus vastes groupements.

A cette conception nettement matérialiste et
spécieuse, M. Ledermann oppose une concluante
réfutation. Le petit Etat incarne l'idéal de

liberté; il est, selon Jacob Burckhardt, le lieu où
« le plus grand nombre des hommes sont
citoyens dans la pleine acception du teime». 11

est le gardien des vertus civiques, du patriotisr
me le plus humain, de la démocratie la plus
parfaite. Relativement facile à gouverner, il constitue

un excellent champ d'expérimentation
sociale, où la personne humaine peut s'affirmer
dans toute son intégrité. Alors que les E+ats

hégémoniques sont éphémères et ne laissent guère
de valeurs durables, les petits Etats ont donné

au monde le meilleur de la culture: ainsi Athèr
lies, Florence, Weinfar. Loin de troubler la

paix, ils servent d'Etats tampons, et ce ne sont
pas eux qui entravent l'action des grandes
institutions internationales. Quant à leur faiblesse
sur divers plans, elle trouve son remède danfs
la fédération.

,Que les petits Etats veillent donc à maintenir

courageusement et fidèlement leur
patrimoine de liberté et de vertu politique, qu'il,s
conservent et développent leurs valeurs
spirituelles et morales; ils s'imposeront par le
respect qu'ils inspireront et ils auront accompli leur
mission, qui est d'affirmer que la puissance de
l'esprit est éternelle.

Marguerite Maire.

lin quart de siècle

L'Association des Anciennes élèves de l'Ecole
secondaire (Genève) a publié, à l'occasion du
25me anniversaire de sa fondation, un bulletin

annuel plus copieux que de coutume, qui
présente quelques articles de circonstance ou des
souvenirs charmants et qui fait honneur à

l'excellente équipe responsable de ce groupement.
M. H. Duchosal, ancien directeur, dont le livre
récent « Le long du chemin » évoque maintes
fois le passé de l'Ecole Secondaire, l'a encore
orné d'un extrait « Griolette n'aime pas les
garçons ». Ainsi se termine le fascicule en gaieté.

(Dépôt chez Mme Seiler, 2, place Reverdin).

cause des faibles, feront défaut, à l'heure qù l'on
reconstruit le monde à grand'peine.

# # *
Mme Blanche Gaillard-Ravessoud, décédée à

Lausanne le 8 février, comptait parmi les
fondatrices de la Ligue suisse des femmes
abstinentes en terre romande. Elle était membre
du comité de la section lausannoise et membre
du comité du Carillon. Elle faisait partie du
Suffrage féminin et a suivi longtemps ses séances,

jusqu'à ce que la maladie l'en empêchât.
C'était une femme charmante, une mère tendre,
qui ne cachait pas son opinion et tenait ferme

et haut son drapeau de femme abstinente.
S. B.

DE-CI, DE-LA
Isldée ne marche pas dans le
canton d'Argovie.

Le Grand Conseil du, canton d'Argovie a
repoussé par 88 voix contre 67 la proposition du
gouvernement de |modifier la constitution afin
d'accorder aux femmes le dro^t de vote et
d'éligibilité en matière communale.

Mais elle progresse à Zurich.
Par 77 voix de majorité, le Grand Conseil a

accepté de soumettre au peuple le projet Naegeli:
droit de vote et d'éligibilité pour les femmes.

Les femmes socialistes
Un groupe de femmes socialistes vient de sp

créer à Lausanne, sous la présidence de Mme
Louise Jaccaud, avec M!'e Nelly Dubrez camme
secrétaire, Mme Lavanchy comme caissière. Les
autres membres sont Mmes p. Qraber, femme du
syndic de Lausanne, et Marie-Louise Schutz.

ti y a déjà eu à Lausanne, il y a plus dp
vingt ans, un groupe 'die femmes socialistes très
actif.

Une bourse d'études à une licière.
Le département fédéral de l'Intérieur, sur le

préavis de la Com'missian fédérale des arts
appliqués, a rem'is une bourse d'étude à Mme Jenny
Gaeng, à Paudex, qui s'adonne à l'art précieux

Mesdames
Vous serez coiffées tel qu'il
vous plaira au

Salon de coiffure RôlKN
spécialiste

TEINTURES
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Mme Vve j^ JIJEXZONE
Solidité - Elégance
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BAECHLER
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Trousseaux
Rideaux
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Neufs et d'occasion
Achat de bibliothèques

PRIOR
CORRATERIE, 9, sur la terrasse Tel 5.63.70

et rare de la tapisserie. Mme Gaeng, qui est la
femme du peintre Albert Qaeng, est, sauf erreur,
d'origine hqllandaise. Elle travaille avec de la
laine d'Evolène et tisse, dans sa villa de Paudex,

entourée de ses cinq enfants qui, eux aussi,
aiment la tapisserie, ses œuvres fort appréciées
des amateurs. On en a vu un bel exemple à

l'Exposition nationale des femmes peintres de

Lausanne, en 1945.

Mme Gaeng fait elle - même ses maquettes,
des maquettes très vagues, car elle estime
que l'artiste licier ne doit pas être gêné dans
son travail et doit plus ou moins créer son
décor, les personnages ou les animaux qui les
animent, selon sa fantaisie.

Groupement civique genevois.
Le 4 février, la 3me leçon du cours d'éducation

civique était consacrée aux autorités genevoises,
législatives, executives et judiciaires. Un
programme très chargé comme on le voit, d'autant
plus que Maître Pierre Guinand, l'orateur, ne
voulut pas ;se contenter de décrire le mécanisme
actuel de nos divers conseils, mais expliqua, par
l'histoire, le pourquoi et le comment de nos
méthodes officielles. On apprit ainsi bien des détails
ignorés de la plupart des citoyens et des citoyennes.

Qui, par exemple avait nettement réalisé
que ce n'est qu'en 1926! que notre vieille
république s'est décidée à séparer complètement le

pouvoir exécutif et le pouvoir législatif

La Société de

BANQUE SUISSE
VOUS OPERE TOUS LES AVANTAGES
D'UNE GRANDE BANQUE MODERNE

Genève
Lornavin - Eaux-Vives
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¦
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Impressions sur la première conférence
de l'Unesco.

Sous les auspioes de l'Association genevoise des
Femmes universitaires, de l'Union des Femmes et
de l'Association genevoise pour le Suffrage
féminin, M. Rossello, directeur adjoint du Bureau
international d'éducation a parlé des impressions
qu'il a rapportées de la conférence de l'Unesco
tenue â Paris en novembre 1946.

Il évoqua la grande salle à manger de l'Hôtel,
Majestic, tendue pour l'occasion de Gobelins, et
qui offrait le cadre approprié à cette assemblée
vouée à la culture et à la civilisation. Politicien
et lettré tout ensemble, M. Léon Blum présidait.

Sans omettre les informations essentielles que
les auditrices étaient venues chercher: travaux
de la commission des programmes, de la commission

de l'Administration et des finances, de la
commission de la reconstruction, nomination du
directeur général, Julien Huxley (anglais), admission

de la candidature de la Suisse, le conférencier

ressuscita avec humour l'atmosphère
des débats, brossa à grands coups de
pinceaux la fresque des participants, de sorte qu'on
croyait y être soi-même et que longtemps
fusèrent les questions afin de prolonger le plaisir
qu'on avait à écouter l'orateur. G. G.

Concours de la Fondation
„Pour l'Avenir"

« Pour l'Avenir », Fondation pour la Justice
sociale dans l'Education, a pour but de venir en
aide aux adolescents de nationalité suisse
(exceptionnellement aux étrangers) qui se distinguent

par leurs aptitudes remarquables et que
¦la situation, matérielle de leur famille oblige
à gagner prématurément un salaire et à renoncer
ainsi à la carrière de leur goût.

De par ses statuts, la Fondation ne peut s'intéresser

qu'aux élèves spécialement bien doués en
général ou possédant à un haut degré des
aptitudes dans un domaine particulier. Le Comité
examinera les candidatures et décidera du droit
de participer au concours.

L.'attribution des .bourses est décidée à la suite
d'une série d'épreuves organisées dès la clôture
de l'inscription.

foutes les inscriptions doivent être faites sur
formulaire spécial à demander à M. Rodolphe
Ehrat, Secrétaire de la Fondation, 34, Ch. de

l'Etang, Châtelaine. Ces demandes doivent être
faites par écrit. Celles qui ne seraient pas retournées

dans les formes ci-dessus ne pourront être
prises en- considération, de même que celles
qui seraient adressées après la clôture de

l'inscription, fixée au dernier jour du mois de
février.

Le Comité de la Fondation

Vente de l'Union chrétienne
de Jeunes Filles

le 7 mars (/14 à 22 h.), le 8 mars (11 à 22 h.)
Comptoirs divers, buffet, soirées récréatives

vendredi et samedi (entrée libre, collecte).
A son tour, l'Union chrétienne adresse un appel

à tous ses amis et connaissances, afin qu'ils
l'aident à faire de sa vente un grand sucoès

financier... et spirituel.
Oui, spirituel, car l'atmosphère de bienveillance,

de compréhension qu'apportent les visiteurs, la
bonne entente entre jeunes et moins jeunes
organisatrices et collaboratrices, l'esprit de sacrifice

que représentent tant de petits dons, tout
ceci se place déjà sur un autre plan que celiui

d'un simple effort matériel.
Nos cotisations ne suffisent pas à couvrir nos

frais de locaux, de secrétaires, de maisons de

vacances, etc. Aidez-nous et vous aiderez un peu à

la reconstruction du monde où nos unions
rayonnent et travaillent.

Coin des Travailleuses sociales
Cette petite rubrique a rendu d'utiles services

en établissant le contact entre ceux qui possèdent

des objets dont ils ne se servent plus et
les travailleus.es sociales qui, dans l'exercice de

leur profession sont appelées à trouver, pour
de nombreux ménages, des meubles ou ustensiles

nécessaires et souvent coûteux.
On nous a priée d'annoncer la résurrection

dece «Coin des Travailleuses sociales», nous
le faisons bien volontiers en invitant ceux qui
désirent se débarrasser d'objets encore utilesj
de nous les signaler.

Pour aujourd'hui, nous recommanderons la
séance donnée au bénéfice du Service social
volontaire, le Dimanche 2 mars au Lyoeum, à

17 heures.

Mimique et littérature slaves
avec le gracieux concours de T. Tatianoff, cantatrice,

soliste de l'O.S.R. et de Radio-Genève ;

Hélène Dalmet, de la Comédie et de Radio-Genève;

Isidore Karr, pianiste, chef d'orchestre à

Radio-Genève.
Entrée: Lycéenne^, 1 fr.; public 2 fr. 50.

Après la séance, porto et pâtisseries: 1 fr. 50

1/2 coupon.

Carnet de la Quinzaine
Samedi 22 février:

Genève : Athénée à 20 h. 30 : Association
genevoise pour le suffrage féminin: L'activité
des femmes françaises dans la vie publique
actuelle, par Mme Poinso-Chapuis, avocate,

député M.R.P.
Genève : Union chrétienne de Jeunes Filles,

Taconnerie 5, à 17 h. 15 : Organisation
professionnelle de quelques métiers féminins,

par M"e Ardin, professeur.

Dimanche 23 février:
Vevey : Maison de paroisse, à 17 h.: L'activité

des femmes françaises dans la vie publique
actuelle, par Mme Poinso-Chapuis, avocate et
député M.R.P.

Lundi 24 février:
Genève : Restaurant de l'Arquebuse, rue du

Stand 31, à 19 h. précises: 25™? anniversaire
de l'Association des anciennes élèves de

l'Ecole secondaire, souper (4 fr.), revue.

Mardi 25 février:
Genève: Salle Centrale (Madeleine), à 20 h. 30:

La Police cantonale, par le major Panosetti,
commandant de gendarmerie.

Samedi !<*• mars:
Genève : Union chrétienne de Jeunes Filles,

Taconnerie 5, à 17 h. 15: Carrières
scientifiques et carrières artistiques, par M11" Du-

parc, Dr es sciences et Bosch, peintre.

Dimanche 2 mars:
Genève: Lyceum, 12, rue de Hollande, àl7h.:

Séance de Musique et Littérature slaves.
Entrée: Lycéennes, 1 fr. ; Public 2,50 fr.

Mardi 4 mars:
Genève: Salle Centrale (Madeleine), à 20 h. 30:

Les lois sociales du canton et de la Confédération,

par M. J. Lescaze, avocat.

POMPES FUNEBRES OFFICIELLES
de la Ville de Genève, Carouge et Lancy

5, rue de l'Hôtel-de-Ville. 5, au 1«
Téléphone t 4.32.85 (permanent)

EN CAS DE DÉCÈS

Floriana Institut pédagogique privé
Pontaise 15 — LAUSANNE

Nouvelle Direction : E. MOTET Tél. 2.92.27

0 formation de gouvernantes-
institutricespour famiiies suisses

et étrangères
<§> Préparation d'assistantes

pour Homes d'enfants, Colonies de vacances,
Maisons de refuge, etc.

/^j Professeurs diplômés, Diplômes, Placement
^t& des élèves assuré.

X- X
Spécialité: La fiche comptable

Jfnpdnteäe TU. SfocUacd
LAUSANNE
Terreaux 8
Téléphone 23383

Secours aux Suisses
Cette oeuvre qui existe depuis 1919 est la seule

à récolter des fonds pour venir en aide aux
enfants suisses victimes de la guerre. La fin des.
Hostilités n'a pas apporté la tranquillité nécessaire

à la santé de nos petits compatriotes de
l'étranger et la situation est loin d'être satisfaisante

dans tous les pays qu'ils habitent.
Depuis le début de la guerre, 12.000 enfantp

suisses environ ont été hébergés chez nous. Pour
l'été prochain de très nombreuses familles
doivent s'inscrire pour recevoir, pendant les vacances

d'été, soit de juillet à septembre, nos jeunes
Suisses de l'étranger.

Notre appel sera distribué dans les boîtes
aux lettres pendant les derniers jours de février.
Réservez-lui bon accueil.

HGENGE DE M flfiRPEs.fi.
50, rue d'Italie VEVEY Téléphone 5.13.3S
Yoyages - Expéditions • Affaires immobilières

Epicerie Fine et Spécialités
Maison JACCARD - ARDIN

VEVEYSimplon 33 Téléphone 5.22.41
Produits diététiques

Pour tous vos MEDICAMENTS
PÂûitnaUe. Qola<z
La plus ancienne pharmacie de la région

L Pessentontet. Vevey. PI. du Temple 2 ¦ Tél. 5.30.05

Chez Jr1m' Jyîarleine
MODES - VEVEY

vous trouverez le coiffant personnel

LA CLÉ ET FOYER
RESTAURANT SANS ALCOOL

Rue de Bourg 26 - Tél. 2.46.11 - Lausanne
Menus soignés à prix modérés

Chambres à louer au jour, et au mois

iâ mmcmuË
VEVEY

La bonne maison spéciale de

BONNETERIE - LINGERIE
J. DORMONO

Beau choix de Corsets, Ceintures, Gaines,
Soutiens-gorge.

Mesures - Réparations - Transformations
Corsets Gaby 6, Place de l'Ancien-Port

Mm« BASSIN & JOËRN VEVEY

¦'adresser ou téléphoner de suite à l'adresse ci-dessus
FORMALITÉS SEAT DITES

Une profession pour nos filles

LA POUPONNIÈRE - LAUSANNE
Avenue de Beaumont 48

ÉCOLE CANTONALE DE PUÉRICULTURE
forme de bonnes gardes d'enfants et de futures mères de famille expérimentée)

Imp. H.-P. RICHTER, rue Alfred-Vincent, 10, GENEVE
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